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Considérant que le silence n’est pas toujours la meilleure parole face au risque d’embrasement, les Maires 

francophones déclarent leur inquiétude commune face à des situations qui peuvent conduire à une crise 

profonde. 

 

Dans un monde où seuls dix pays vivent en paix - selon Global Peace - où le nombre de réfugiés continue 

d’augmenter de manière exponentielle - 65 millions en 2015, selon l’ONU, ce qui représente un humain sur 115 -, 

nous avons le devoir, face à de nouvelles sources de conflit, de réagir collectivement. 

 

Il est donc de la responsabilité des Maires, des acteurs publics en général et de la société civile de se mobiliser, à 

côté des populations, pour prévenir les chocs entre communautés. 

 

La présente déclaration est d’abord une recommandation pour l’action : privilégier l’écoute, ouvrir et nourrir le 

dialogue, libérer la parole qui apaise les tensions, pour retrouver la pratique et l’envie du Vivre ensemble. 

 

Réunis à Beyrouth, ville où l’expression humaine du Vivre ensemble entre les groupes de cultures et de 

spiritualités différentes, a toujours été un enjeu partagé, les Maires membres de l ‘AIMF s’engagent à renforcer 

leur action face aux crises majeures auxquelles ils sont confrontés. 

 

En prenant en compte les inquiétudes des populations, les violations des paroles et les gestes qui avivent les 

tensions, les radicalisations qui menacent la dignité humaine, ils entendent porter un message de confiance.  

 

Guidés par les valeurs de gouvernance qu’ils partagent, ils rassemblent, favorisent le dialogue, viennent en aide à 

ceux qui sont éprouvés et apportent leur soutien à leurs collègues de l’espace francophone, notamment ceux qui 

ont été récemment frappés, de Bamako à Kinshasa et de Libreville à Tunis.   

 

Ils expriment leur solidarité envers les responsables de ces villes. 

 

Ils rappellent que, fiers de leur fonction de médiation, ils portent la démocratie à échelle d’Homme et 

s’entremettront à chaque fois que de besoin. 

 

Ils s’engagent à poursuivre leur stratégie favorisant le mieux-être ensemble politique et social. 

 

 


